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1.
Présentation

Mon nom est Karin Wenander, je suis responsable de projet pour la région du Västra Götaland, à Göteborg, la deuxième ville de Suède. Mon domaine de compétence est l’égalité des genres au niveau du développement régional du Västra Götaland.

Je commence par une cartographie de la Suède et de la région du Västra Götaland suivie d’un court historique de l’action en faveur du « gender mainstreaming » en Suède et des méthodes et outils que nous utilisons dans notre effort d’intégration de l’égalité des genres. Après quoi, je présenterai notre travail régional relatif à l’égalité des genres, accompagné d’exemples concrets tirés du projet en cours. 

2.
La Suède :  un pays moins inégalitaire 

Nous qui sommes ici venons de diverses régions du Québec et de la Suède, mais également de nombreux secteurs en développement régional et en condition féminine différents. Nos conditions et nos problèmes peuvent être très dissemblables. La Suède a un système social général bien constitué, ce qui revêt un rôle décisif pour la situation socio-économique des femmes de mon pays. L’égalité suédoise est quelque chose dont nous avons tout lieu d’être fiers. En matière de représentation féminine, nous sommes les plus avancées au monde. La Norvège suit de très près. Elle se fait appeler maintenant «Likestillingslandet» (le pays de l’égalité), ce qui irrite le peuple suédois.

La Suède, avec une population de quelques 9 millions de personnes, a été nommée en 1995 par l’ONU le pays le plus égalitaire au monde. Mais dans aucun secteur de la société, les femmes et les hommes suédois ne sont véritablement égaux. La Suède est seulement un peu moins inégalitaire que les autres pays. Beaucoup d’efforts restent donc à faire dans un certain nombre de domaines, efforts qui exigent de la volonté, de la patience, de la motivation et surtout des connaissances.

3.
La voie suédoise 

Quelles sont les pistes suivies par la Suède pour promouvoir l(égalité des chances?

La politique suédoise d(égalité des chances a été formulée pour répondre…

· aux impératifs de réalités nouvelles, en particulier la demande sur le marché du travail
· aux exigences d(égalité du mouvement féministe
· à la volonté politique de créer une société juste et démocratique
La situation des Suédoises s(est radicalement transformée au cours du XXe siècle. Alors qu(au début du siècle, elle n(avait pas la capacité civile, elle partage aujourd’hui les responsabilités gouvernementales. La moitié des ministres suédois sont des femmes. Cette évolution s(est accomplie au travers de profondes mutations de l(économie et de la politique suédoise.

La politique suédoise d(égalité des chances repose essentiellement sur l(idée que des moyens d(existence personnels et l(indépendance financière sont les conditions premières de l(égalité des chances. Les principales réformes en faveur de l(égalité des chances ont été réalisées dans les domaines de la politique de l(emploi, de la politique familiale et de la politique sociale.

On peut considérer que la ligne politique adoptée en Suède pour promouvoir l(égalité des chances entre femmes et hommes a été déterminée essentiellement par trois réformes :

1. L(imposition séparée en 1971. Cette réforme fiscale a remplacé l(imposition commune par l'imposition de chacun des conjoints sur ses revenus personnels
2. L(assurance parentale en 1974. L(allocation de maternité fait place à une indemnité parentale. Les deux époux acquièrent un droit égal aux congés parentaux
3. La décision d(étendre les structures d(accueil de l(enfance en 1974
Ces réformes ont été le moteur du changement de la condition féminine dans la société  suédoise.

Les recherches ayant porté sur la réalité des femmes, sur les fonctions dirigeantes et le personnel de direction ont démontré la sous-représentation des femmes dans toutes les sphères du pouvoir. La recherche et les leçons tirées de l(action pour l(égalité des chances démontrent aussi que la résistance et les entraves à l(intégration des sexes ne tiennent pas uniquement à des préjugés périmés et à des attitudes passéistes, mais qu(elles sont en grande partie liées au pouvoir et à des intérêts spécifiques.

Le thème du pouvoir dans le contexte de l(égalité des chances a été et reste controversé. Beaucoup se défendent d(adopter une démarche qui leur semble sous-entendre l(idée d(une conspiration masculine. Mais les structures de pouvoir masculines se sont instaurées parce que les hommes avaient une position dominante en politique et en économie ; ils décidaient sur la base de leur expérience spécifique. La répartition par sexe au Parlement (tableau ci-dessus) permet d(imaginer à quel point les expériences et les valeurs masculines ont formé la société dans laquelle nous vivons.

Figure 1: COMPOSITION DU PARLEMENT SUÉDOIS, 1919-1998 
SOURCE : LE PARLEMENT SUÉDOIS



4.
Objectif pour la politique nationale en matière d’égalité 

L’objectif dans le domaine politique est de fournir aux femmes et aux hommes les mêmes possibilités, les mêmes droits et devoirs dans tous les secteurs de la vie.

L’objectif de la politique égalitaire comprend entre autres :

· Une répartition égale du pouvoir et de l’influence et les mêmes possibilités d’indépendance économique 
· Les mêmes conditions et les mêmes chances en matière d’entrepreneuriat et de travail et le même accès à la formation 
· Une responsabilité partagée du foyer et des enfants 
· La libération de toute violence sexiste
Chaque ministre du gouvernement a la charge d’analyser, de suivre et de présenter des propositions en matière d’égalité des genres dans leur domaine de responsabilité respectif.

Les questions touchant à l’égalité des genres sont traitées par le Ministère de l’industrie, des communications et de l’emploi, dont le département de l'Égalité des genres assume, entre autres tâches, la gestion des problèmes égalitaires entre les genres. Le médiateur du Bureau d’égalité des chances est aussi rattaché au Ministère de la parité, comme pour toutes les questions touchant à la législation et l’égalité entre les femmes et les hommes sur le lieu de travail. Mona Sahlin est la ministre responsable de ce dossier.  Pour plus d’information, consulter le site Internet suivant : www.sweden.gov.se 

5.
La région du Västra Götaland

En Suède, il existe trois niveaux de prise de décision et de responsabilité : l’état, la kommune et le niveau intermédiaire : le conseil général.

Les régions du Västra Götaland et de la Scanie ont été fondées en 1999. Elles sont les deux seules régions de Suède à assumer autant les tâches traditionnelles d’un conseil général, soit principalement les questions d’hygiène et de santé, – que d’assurer les conditions d’un état de bien-être à travers la croissance et le développement. Ce dernier point est nouveau et porte, entre autres, sur les moyens de renforcer et de développer la vie socioculturelle mais aussi sur la façon de faciliter les déplacements et les transports à travers la gestion du système de circulation et de trafic.

Un million et demi de personnes, issues de quelque 130 nationalités, vivent dans les 49 kommunes du Västra Götaland, région qui représente 17 % de l’ensemble de la population suédoise. Avec une superficie de 24 000 kilomètres carrés, le Västra Götaland est géographiquement l’une des plus grandes régions de Suède. Sa plus grande ville et pôle de croissance est Göteborg. Le Conseil régional, composé de 149 membres, 73 femmes et 76 hommes, est la plus puissante instance décisionnelle de la région. 

Ses membres sont élus lors d’élections au suffrage universel, qui ont lieu tous les quatre ans. Le Conseil est responsable du système de santé, ce qui représente jusqu’à 90% du budget régional. Un autre rôle important de ce conseil est de favoriser les meilleures conditions en matière de développement du commerce, des infrastructures, de la vie culturelle, du tourisme et des conditions environnementales, c’est-à-dire les activités liées au domaine du développement régional. Le Conseil régional peut également lever des impôts. Les travaux préparatoires du Conseil sont élaborés par la commission exécutive de la Direction régionale qui est aussi responsable de la mise en œuvre des décisions prises par cette dernière. La Direction régionale compte 17 membres, dont 5 femmes et 12 hommes.

www.vgregion.se 

Le développement régional

Les actions en faveur du développement régional sont réalisées en étroite collaboration avec les collectivités, les acteurs économiques, les grandes écoles et les organisations des kommunes. Ces actions s’appuient sur une stratégie de développement régional élaborée conjointement et approuvée par les conseils municipaux de la région.

« Le développement durable » est également un concept-clé de notre action ; celle-ci s’appuie sur une croissance durable tenant compte des femmes et des hommes, de l’environnement et de l’économie.

Plus la croissance  est forte et plus les possibilités de consolider et de développer une société de mieux-être sont importantes. Depuis 1999, la région du Västra Götaland a pour mission de trouver des solutions pour régler les problématiques de développement régional, problèmes qui, en ce qui a trait aux évaluations et aux décisions, dépassent bien souvent les frontières communales. Les infrastructures de transport sont un bon exemple de tels problèmes.

La stratégie de développement régional

L’égalité des chances est l’un des dix objectifs formulés dans la stratégie de développement régional. Cet objectif établit que :

D’ici les dix prochaines années, la région du Västra Götaland devra faire figure de région exemplaire en ce qui a trait à l’égalité des femmes et des hommes dans tous les secteurs sociaux.

Outre l’objectif d’être région-modèle en la matière, l’égalité devra s’inscrire dans une perspective transversale et transparaître dans tous les travaux de développement régional.

Les secteurs prioritaires

Deux domaines ont reçu la plus haute priorité des politiciens en charge :

1. Briser la répartition traditionnelle en genres des métiers et des formations sur le marché du travail
2. Accroître le pouvoir et l’influence des femmes dans la vie active, tant au niveau social que dans l’administration publique ou dans la politique
Jusqu’ici, les actions en faveur de l’égalité des chances ont pris principalement la forme de projets, initiés soit par notre organisme de développement régional lui-même, soit par le gouvernement ou d’autres acteurs du Västra Götaland. Nous coopérons souvent étroitement avec la Préfecture.

Avant de poursuivre par des exemples de projets – principalement dans ces deux secteurs –, j’aimerais d’abord fournir de l’information sur les stratégies, les méthodes et les outils que nous utilisons ainsi que sur les mesures que nous avons prises pour les développer.

6.
Stratégies, méthodes et outils

Je vais maintenant donner l’exemple d’une stratégie, de méthodes et d’outils que nous utilisons au niveau national, régional et communal dans le but de… 

· diriger et effectuer un suivi (intégration de l’égalité des genres/gender mainstreaming, budget pour l’intégration de l’égalité des genres/gender budgeting)
· procéder à des enquêtes et à la cueillette de données (la méthode des 3R)
· mesurer (statistiques ventilées par genres/gender statistiques, indice égalitaire/gender equality index /EqualX)
Gender mainstreaming

Dans les années ‘90, la classe politique ainsi que différentes ressources expertes ont jugé insuffisante la stratégie mise en place pour créer dans la vie active une égalité des chances favorisant l’émergence d’une société égalitaire. Même si l’égalité entre hommes et femmes existe sur un lieu de travail, ce n’est pas pour autant que l’activité générée conduira forcément à une société plus égalitaire. Les inégalités ressurgissent dans de nombreux domaines, dont certains sont du ressort politique. 

Depuis 1994,  l’intégration de la dimension d’égalité des genres (gender mainstreaming) est la stratégie principale qui détermine l’action suédoise en faveur de l’égalité entre hommes et femmes. Depuis ce temps, une proclamation gouvernementale stipule également qu’une perspective égalitaire doit transparaître à travers tous les pans de la politique du gouvernement.

”Jämställdhetsintegrering” est notre nouveau mot suédois pour traduire l’expression anglaise ”gender mainstreaming”. Il implique l’intégration à tous les niveaux d’une perspective d’égalité des genres dans l’ensemble des secteurs et des activités politiques des kommunes et des régions. 

Cette stratégie vise à intégrer l’égalité des genres dans toutes les activités courantes en répartissant les ressources par rapport aux objectifs établis. Elle suppose par ailleurs que la perspective des genres soit observée à tous les niveaux des processus décisionnels, depuis la planification des activités jusqu’à leur mise en oeuvre. Un point crucial étant que l’activité contribue à l’égalité des genres pour les acteurs concernés. Le problème de la répartition des ressources entre les femmes et les hommes doit être abordé dans tous les domaines de la politique. La stratégie du gender mainstreaming vise encore à formuler puis à effectuer le suivi d’objectifs concrets et mesurables en faveur de l’égalité. Cette action est menée dans tous les secteurs concrets de l’activité politique des kommunes ou des régions par le personnel en place et la responsabilité en est assumée par les responsables de l’activité.

Le Gender mainstreaming est un prolongement de notre action en faveur de l’égalité des genres. Après avoir été le domaine de responsabilité de quelques personnes, l’intégration de la dimension de genre doit devenir une perspective de toutes nos activités. Le Gender mainstreaming et les efforts traditionnels visant à instaurer l’égalité entre les sexes sont perçus comme des stratégies complémentaires. Les actions traditionnelles en faveur de l’égalité entre femmes et hommes, moyennant la diffusion d’information et l’introduction de mesures favorisant la parité sur les lieux de travail, sont toujours nécessaires.

Budgétisation intégrant la dimension du genre/Gender budgeting

Plus de quarante pays dans le monde se sont efforcés d’établir des budgets publics mieux axés sur l’égalité des genres. L’action en faveur de la sexospéficité dans la budgétisation ou les analyses selon le genre des budgets d’état a pris son essor au niveau international avec la ratification de la plate-forme d’action des Nations Unies  à Pékin en 1995. Cette convention internationale implique l’intégration d’une perspective des genres dans les décisions budgétaires et les programmes. 

Le budget d’état représente un outil essentiel pour le développement socio-économique d’un pays. Ce budget reflète les orientations et les objectifs prioritaires du gouvernement et du parlement en matière de justice, d’égalité, d’efficacité économique et de croissance. 

De plus en plus, il est apparu que des décisions budgétaires avantageuses pour un sexe pouvaient être désavantageuses ou dommageables pour l’autre sexe. C’est pourquoi il est important d’orienter l’établissement des budgets vers une plus grande sensibilisation au genre. Malgré l’existence d’une grande quantité de données et de tableaux budgétaires, les questions clés telles que  qui bénéficie des ressources, qui en est privé et qui en assure le financement tendent à rester sans réponse.

Les objectifs d’égalité et de justice du gouvernement côtoient naturellement les objectifs de croissance et de performance mais ces différents choix budgétaires ne devraient pas entrer en conflit mais, bien au contraire, se renforcer les uns les autres.

L’adoption d’une approche sexospécifique dans la détermination de la politique économique et du budget d’état doivent permettre de répondre à ces questions. En ratifiant la plate-forme d’action des Nations Unies en 1995, le gouvernement suédois s’est engagé à effectuer des analyses par genre du budget d’État. Depuis 2002, un nouveau pas a été franchi lorsque le Conseil des ministres nordiques a décidé de procéder à l’analyse par genre des budgets gouvernementaux de tous les pays scandinaves.

Qu’est-ce qu’un budget intégrant la dimension du genre (gender budgeting)?

Le fait de tenir compte des sexospécificités dans la budgétisation ne signifie pas bien sûr que tout doit être réparti également entre les femmes et les hommes mais que les spécificités de la condition féminine doivent être prises en considération dans les décisions budgétaires. D’une certaine manière, il s’agit d’un processus en deux phases. Car c’est une chose que de poser la question : où va l’argent – pour les femmes et les hommes ? , mais cela en est une autre que de chercher à changer les modes de pensée et les méthodes de travail de celles et ceux qui effectuent et dirigent le travail au quotidien. Bien que primordiale, la cueillette de données ne doit pas devenir une fin en soi. L’écueil est pourtant bien présent.

Il y a exactement 2 ans, la représentation régionale a décidé d’intégrer la dimension de genre dans le budget du Västra Götaland. 

L’établissement du budget de la région du Västra Götaland comporte de nombreuses étapes, qui sont toutes importantes. Les fonctionnaires qui en élaborent les grandes lignes doivent tenir compte de la perspective des genres dans leurs analyses et les secrétaires d’État qui le finalisent doivent apprendre à en discerner les conséquences politiques pour les femmes et les hommes. Le ministère doit poser de fortes exigences envers les gestionnaires, en ce qui a trait à la production des rapports illustrant  les résultats. De nouveaux indices et de nouvelles statistiques ventilées par sexe sont nécessaires pour mettre en oeuvre les mesures et en assurer le suivi. La classe politique doit avoir les connaissances nécessaires pour bien comprendre l’importance des problèmes et superviser avec rigueur le travail des fonctionnaires. Les responsables d’activités doivent à leur tour privilégier cette question et veiller à ce que l’égalité des genres favorise leur propre travail. L’action en faveur de l’égalité des genres requiert une réflexion sur le long terme.

Le budget est le principal document d’orientation. Le budget indique les objectifs. Il est donc un instrument d’orientation, de contrôle et de suivi mais, plus encore, il exerce un statut et une autorité dans l’organisation. Tout changement effectué à ce niveau entraîne d’importantes conséquences. C’est un travail gigantesque qui demande beaucoup de temps.

Voici deux exemples concrets en transport :

· Lorsque la région du Västra Götaland a eu la tâche de décider de nouveaux moyens de transport, les différences dans les habitudes de voyage entre hommes et femmes ont été considérées. Cette enquête sur les préférences de chaque sexe a permis de déceler des modèles de transport fort différents, selon que l’on est une femme ou un homme. Les hommes voyageaient plus souvent du point A au point B alors que les femmes s’arrêtaient souvent en cours de trajet pour aller prendre leurs enfants au service de garde, pour faire quelques courses. Ces données ont eu pour résultat la mise en place d’arrêt d’une heure maximum par trajet, dans le nouveau système de transport en commun.

· Lors de leur conception, les nouveaux abribus sont adaptés aux besoins des femmes en matière de sûreté et de sécurité. Ils sont à la fois ouverts et bien éclairés tout en offrant une protection contre le vent et la pluie.

L’action visant à renforcer les aspects égalitaires dans les procédures budgétaires sera poursuivie et amplifiée. Nous allons chercher à savoir comment nous répartissons les ressources du budget régional et quel impact les différentes mesures budgétaires ont sur les femmes et les hommes. La compréhension de ces relations nous donnera ainsi un outil à même d’apporter des changements et des résultats concrets. En répartissant l’argent différemment, en constatant les besoins et en créant de nouveaux équilibres dans la répartition des ressources entre les femmes et les hommes, nous modifierons notre politique.  

La méthode des 3R

La méthode des 3R a été développée par la chercheuse Gertrud Åström, en collaboration avec l’Association des kommunes suédoises. Cette méthode est un outil permettant d’analyser systématiquement une activité dans une perspective d’égalité des genres. Les 3R, qui signifient Représentation, Ressources et Réalité, visent à mettre en évidence les conditions de vie des femmes et des hommes en tant que consommatrices et consommateurs, citoyennes et citoyens, membres d’instances décisionnelles, employées et employés au sein d’une activité. À l’extrême, il s’agit de répondre aux questions fondamentales, à savoir :

· qui reçoit quoi ?

· dans quelles conditions ?
Inventorier et analyser son activité à l’aide de la méthode 3R constitue la première étape du processus d’intégration de l’égalité des genres. L’étape suivante consistera alors à initier une dynamique  de changement à partir du constat des conditions rencontrées par les femmes et les hommes dans leur cadre d’action, en vue de créer une activité où les femmes et les hommes, les filles et les garçons ont les mêmes droits, les mêmes devoirs et les mêmes possibilités. www.lf.swekom.se 

Statistiques

Une connaissance accrue de la réalité nous offre une meilleure possibilité d’influencer la société et de la transformer. Cet apport de connaissances peut être fourni par des données statistiques sur les femmes et les hommes. Dans la constitution suédoise sur les statistiques officielles, il est stipulé que les statistiques relatives aux individus doivent être ventilées par sexe. Cela signifie que toutes ces statistiques doivent d’une part être regroupées, analysées et présentées en fonction du sexe mais qu’elles doivent aussi refléter les problèmes d’égalité des genres et les problèmes sociaux. Le genre doit être une base de répartition générale transparaissant dans toutes les statistiques et il implique que les réalités spécifiques aux filles et aux garçons, aux femmes et aux hommes doivent être apparentes.

L’accès aux données de base sur la situation des femmes et des hommes conditionne la mise en oeuvre de l’intégration de l’égalité des genres.

Indice d’égalité des genres (JämIndex)/Gender equality index (EqualX)

L’indice d’égalité des genres/Gender equality index établit une comparaison entre les kommunes ou les départements. Le résultat est retransmis sous forme de cartes et de tableaux. Toutes les variables comprises dans l’indice peuvent aussi être présentées. Le système a été élaboré par l’agence centrale des statistiques en collaboration avec la région du Västra Götaland.  www.scb.se  

7.
De moins en moins de femmes chefs d’entreprises

Depuis longtemps, nous savons que la plupart des chefs d’entreprises en Suède sont des hommes, ce qui n’est pas sans répercussion sur l’activité économique et le secteur public, puisque les voix des femmes sont minoritaires dans les débats sur le développement global de la société et lors des choix d’orientations stratégiques dans la vie sociale. La difficulté à trouver des femmes comme membres du conseil d’administration des sociétés cotées en bourse tient aussi à la base au fait que les femmes sont bien trop rares en tant que chefs d’entreprises.

Une enquête publiée dernièrement montre que le nombre de femmes dirigeant une entreprise a diminué de 3% l’année dernière, alors que ce même chiffre pour les hommes n’était que de 1,5% pour cent. Depuis 1995, le nombre d’entreprises dirigées par des femmes a diminué de 12%, contre à peine 6% pour les hommes. Le pourcentage des personnes en entrepreneurship, proportionnellement à celui des gens en emploi n’a cessé de diminuer depuis le début des années 1990 et cette tendance ne semble pas vouloir s’inverser. Le fait que le nombre de personnes qui créent des entreprises soit en constante diminution est naturellement inquiétant, entre autres, en tenant compte du fait que les conclusions du rapport démontrent qu’il y a parmi les femmes un grand potentiel de nouvelles créations d’entreprises.

Pourcentage en entrepreneuriat versus l’emploi salarié
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Au cours de cette dernière année, l’importante diminution de femmes créatrices d’entreprises a principalement touché les entreprises individuelles.

Pour parvenir à rééquilibrer les disparités de genre, il serait essentiel que les femmes créent davantage de nouvelles entreprises que les hommes.

Dans la grande enquête internationale réalisée par l’organisation Global Entrepreneurship Monitor, la Suède arrive souvent en peloton de queue. À partir de différentes sources et d’un grand nombre de données diverses, cette organisation procède à une évaluation des nouvelles activités entrepreneuriales, de l’intérêt général pour la création d’entreprises et pour la disponibilité des capitaux à risque. Sa mission principale est d’étudier les interdépendances complexes entre la création d’entreprises, la croissance économique et la société de bien-être.

Activité entrepreneuriale dans divers pays 
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Après cette brève incursion à l’international, nous pouvons constater que l’entrepreneuriat  constitue un problème national. Même si en Suède, les hommes sont plus habitués à créer des entreprises que les femmes, il n’y a pour autant pas lieu de pavoiser. La Suède est définitivement en queue de peloton en matière d’entrepreneuriat et les problèmes semblent être plus importants pour les femmes que pour les hommes.

Les femmes à la tête d’entreprises en rapide expansion

Un autre rapport montre que la Suède détient le plus fort taux d’entreprises en rapide expansion parmi les 26 pays du monde étudiés. Cette image est donc plus positive. Le rapport « International Business Owner’s Survey 2004 » démontre aussi que les entreprises en rapide expansion ont davantage de femmes au poste de direction que les autres entreprises en général. Dans près de la moitié de ces entreprises (46 %), deux femmes ou plus occupent le poste de direction. Les chiffres correspondants pour l’ensemble des entreprises sont de 34 %. www.grantthorntonibos.com 

Qualité 

Les organisations et les initiatives du Västra Götaland qui visent à faciliter et à soutenir l’innovation, tant dans les organisations épaulant le système que dans les nouvelles entreprises, reflètent peu l’importance d’y inclure des femmes. Par exemple, en Suède, les incubateurs publics comptent 90 % d’hommes ; cette proportion est vraisemblablement la même dans le Västra Götaland. 

Afin de pallier à ce problème, l’une de nos grandes écoles techniques a initié un projet visant à trouver des moyens concrets d’augmenter la proportion de femmes dans les incubateurs et les parcs techniques qui sont associés aux systèmes des grandes écoles du Västra Götaland. Ce projet a pour objectif d’accroître la part des entreprises dirigées par des femmes dans le système d’innovations du Västra Götaland. Il vise également à créer des environnements adéquats pour les femmes au sein de ce système, afin qu’elles n’abandonnent pas leur ambition de créer une entreprise. En phase de pré-démarrage, il s’agit de déterminer quels sont les apports spéciaux nécessaires. Des interviews sont actuellement effectuées auprès de personnes travaillant dans des organisations qui soutiennent le système d’innovation ainsi que de personnes ayant démarré leur entreprise au sein de ce système.

Le projet Fasett  

Fasett est le nom d’un projet de coopération entre le Västra Götaland, le Sud norvégien et le Jütland du nord danois. L’idée de ce projet est de favoriser le développement, la croissance et l’innovation au sein des petites entreprises de ces régions mais aussi d’accroître le nombre d’entreprises dirigées par des femmes et de les soutenir.

La première conférence Fasett s’est tenue dans le Sud norvégien en 2002 et c’est maintenant au tour de la Suède et du Västra Götaland d’organiser la conférence qui aura lieu cet automne. Ensuite, le Danemark prendra la relève et organisera une nouvelle conférence en 2006 dans le Jütland du nord.

La conférence a pour but de fournir une arène à de nouvelles collaborations actives, d’élargir les interfaces relationnelles et les opportunités de collaboration transfrontalière entre les gens des trois régions qui y participent. Nous espérons ainsi créer des synergies favorisant la croissance.

Pendant deux jours des séminaires, des ateliers interactifs, un Open Space et un salon de relations avec rendez-vous préétablis entre les entreprises de ces régions sont organisés. Le salon des relations s’adresse uniquement aux entreprises dirigées par des femmes, et ceci, afin de les motiver plus spécifiquement, en tant qu’entrepreneures.

La conférence de Göteborg a pour ambition de réunir 300 personnes d’au moins 200 entreprises qui participeront aux différentes activités proposées. La moitié de celles et ceux qui viendront à la conférence proviendront des pays nordiques voisins.

Quelques exemples d’ateliers du programme :

· Recruter ou ne pas recruter

· Modes et tendances

· Concilier les cultures commerciales; possibilités et difficultés

· Vendez-vous au bon prix 
Au total, les activités devraient générer un millier de contacts personnels entre les gens qui participent et les entreprises individuelles. L’expérience montre que près de la moitié de ces contacts devraient se traduire par des collaborations stables ou des relations commerciales. Tel est aussi l’objectif à long terme de l’ensemble du projet. 

8.
Les femmes dans les conseils d’administration et les directions

Vu dans une perspective internationale, le pourcentage de postes de direction occupés par des femmes dans la vie économique suédoise est extrêmement faible. Une enquête commandée par le gouvernement suédois sous le nom de ”Changes in male dominance” a été effectuée l’an dernier. Elle démontre que dans les entreprises de 200 employés ou plus, les hommes occupent jusqu’à 92 % des postes de direction et 84 % des postes de groupes de direction. La moitié des entreprises suédoises de cette taille n’avaient pas une seule femme dans leur direction. En 1994, lors de la présentation d’une enquête identique, les chiffres comparés étaient de 98 % d’hommes à des postes de direction et 92 % dans les groupes de direction, 72 % des directions d’entreprises ne comportaient que des hommes.

L’activité  économique doit faire face au défi d’assurer la disponibilité d’une force de travail compétente. Afin de favoriser la croissance et la rentabilité, le gouvernement considère comme essentiel que l’activité économique suédoise tire parti des connaissances et de l’expérience des femmes comme des hommes.

Le projet « Égalité au sommet » 

Dans cette optique, le gouvernement suédois a invité au printemps 2002 tous les responsables de la région, qui représentent le gouvernement national, à participer au projet ”Jämnt på toppen”(Egalité au sommet). Ce projet a consisté en une série de séminaires sur le thème Femmes, hommes, pouvoir et management. Les séminaires s’adressaient aux personnes occupant les plus hauts postes à la direction, ainsi qu’aux jeunes cadres, femmes et hommes, des grandes entreprises du Västra Götaland. Plusieurs responsables ont réalisé la série de séminaires.

La région du Västra Götaland, la Direction départementale et le conseil économique suédois ont réalisé ce projet en partenariat. L’objectif à long terme est de renforcer l’égalité des genres dans la vie économique du département et d’éliminer la discrimination actuelle entre les genres aux niveaux décisionnels, en espérant que l’on assistera à une meilleure utilisation de la compétence des femmes et des hommes ainsi qu’à une plus grande satisfaction de la clientèle.

Loi des quotas dans les conseils d’administration des entreprises

Au sein du gouvernement, une réflexion a été entamée visant à promulguer une loi relative aux quotas dans les conseils d’administration. Selon le calendrier du gouvernement, un projet de loi devrait être présenté à l’été 2004.

Une très forte pression s’exerce actuellement dans le secteur de l’activité économique, l’opinion étant très défavorable à une législation coercitive. Entre 2002 et 2003, la proportion des femmes dans les conseils d’administration a cependant doublé, passant de 6,1 % à 11,3 %. 

Pour que la menace d’une législation contraignante disparaisse, ce résultat encourageant doit être répété et amplifié. Le ministère responsable de l’égalité des chances s’est fixé comme objectif un seuil de  25 %  dans les administrations des sociétés cotées en bourse. Si ce résultat n’est pas atteint après les assemblées générales de fin d’année, la proposition de loi sera déposée pour adoption.

9.
des programmes de croissance intégrant la dimension de genre

Le gouvernement a décidé que la politique économique serait gérée régionalement et qu’une meilleure coordination était nécessaire avec les autres domaines visant l’application concrète de la politique. Les programmes de croissance régionale constituent un élément de cette action. Leur but est de créer de meilleures synergies locales, régionales et centrales afin de favoriser la croissance et l’emploi.


En 2002, le gouvernement a désigné le Västra Götaland comme l’un des trois départements-pilotes à passer un contrat de croissance intégrant la perspective des genres. Ceux-ci devaient développer des méthodes et des stratégies visant à insuffler la perspective des genres dans le processus des programmes de croissance et dans les différents secteurs associés.

Les programmes de croissance en faveur de l’égalité impliquent l’intégration de la perspective du genre dans l’ensemble du programme, depuis la vision jusqu’à l’exécution. Dans chaque co-région, il existe un partenariat dont la composition doit respecter la parité entre femmes et hommes.

Une société égalitaire en genre est un facteur important en vue d’une croissance durable. Mais le chemin allant des décrets d’une politique à l’intégration dans une activité de la perspective des genres n’est pas toujours facile. La région du Götaland a recruté une ressource experte, qui a effectué une analyse du programme de croissance du département dans une perspective d’égalité des genres. Cette analyse a révélé, entre autres, que le partenariat comportait 80 % d’hommes.  Il est apparu très vite également que le développement des connaissances était essentiel et, afin d’accroître les connaissances sur l’égalité des genres et ses avantages, un concept de formation d’un jour et demi a dû être élaboré. La formation a été offerte principalement aux fonctionnaires s’occupant du développement régional, à la classe politique et autres personnes impliquées dans ce partenariat pour la croissance. Une nouvelle attitude vis-à-vis de l’égalité des genres s’est très nettement développée, suite à cette formation et le nombre de femmes impliquées dans le partenariat a augmenté.

10.
Un Västra Götaland égalitaire

La croissance en elle-même ne crée par le bien-être pour tout le monde.  Ce projet de collaboration en faveur d’une intégration de l’égalité des genres mettra en évidence la manière dont les ressources générées par la croissance sont réparties entre les femmes et les hommes. Le projet, qui s’étalera sur trois ans, commence par une étude exploratoire. Nous voulons aussi collaborer entre huit autorités et organisations du Västra Götaland et développer des méthodes pratiques et des formes de travail visant à intégrer l’égalité des genres dans différentes activités.

À travers l’étude exploratoire, nous voulons étudier l’intérêt que suscite la participation au projet et savoir jusqu’où chaque organisation en est en matière d’intégration de l’égalité des genres. Nous voulons créer une plate-forme régionale pour ce projet de développement. Nous souhaitons également analyser les systèmes de gestion en place des organisations et recueillir de chacune d’entre elles des propositions de méthodes et des modes opératoires visant à faciliter la gestion et le suivi du travail d’intégration de l’égalité des genres.

Le groupe ciblé est constitué des responsables des organisations impliquées dans le projet. Nous invitons ces responsables à une séance de formation où nous présentons des méthodes pour l’intégration de l’égalité des genres, des statistiques ventilées par sexe, l’intégration des genres dans les systèmes de gestion et l’organisation du travail de développement.
Le démarrage du projet principal est prévu pour l’année prochaine et il devra concrétiser la plate-forme des plans d’actions pour l’intégration de l’égalité des genres mais aussi assurer cette égalité à travers différentes procédures et différents processus.

Tel est le contenu planifié :


Développer des objectifs et des outils de gestion courants pour intégrer l’égalité des genres.

Former les personnes-clé qui devront ensuite :

· Tester/évaluer/et éventuellement adapter les méthodes au sein des secteurs d’activités choisis/procédures/processus 
· Modifier les procédures et la gestion des activités en fonction des expériences acquises 
· Créer des structures de soutien entre les partenaires régionaux associés afin de poursuivre et perfectionner plus avant le travail de changement
Une fois le projet abouti, chaque organisation devra s’engager personnellement à poursuivre l’intégration de l’égalité des genres dans ses activités. Les organisations associées devront apprendre les unes des autres et développer de nouvelles connaissances et expériences permettant d’orienter progressivement les procédures de travail vers une plus grande intégration de l’égalité des genres.

Le travail au sein de ce projet devra aussi fournir des expériences pouvant être intégrées progressivement dans les systèmes de gestion tels que les processus budgétaires, les circulaires de réglementation, etc.

11.
La répartition par genre du marché de l’emploi

Il y a un mois est parue une enquête gouvernementale sur la répartition en genres du marché du travail. Le principal constat de cette enquête est que la répartition stéréotypée des genres sur le marché du travail a diminué au cours des années ‘90. Bien que ce phénomène soit limité, les femmes, en continuant d’élargir leurs choix de carrière, ont favorisé la poursuite d’une meilleure intégration des sexes. La percée des hommes dans des domaines traditionnellement féminins a été moindre. Au cours des années ‘90, les femmes ont fait preuve à la fois d’une plus grande capacité scolaire que les hommes mais aussi d’une moyenne de notes plus élevée que ceux-ci, ce qui a contribué non seulement à renforcer leur position dans les grandes écoles mais a également incité un plus grand nombre d’entre elles à choisir des filières de formation ou de travail autres que celles qui sont dites traditionnellement féminines.

Depuis le début des années ‘80, différentes mesures ont été prises pour accroître l’intérêt des filles et des femmes pour les filières techniques, tant dans leur intérêt propre en faveur de l’égalité des genres que dans le but de satisfaire à long terme les demandes du marché du travail en techniciens qualifiés. Puisque ces mesures semblent avoir eu des effets positifs à long terme, le rapporteur préconise que le même concept soit essayé afin d’augmenter l’intérêt des garçons pour le secteur social.

Le fait que la ségrégation des genres ait diminué dépend donc principalement d’une proportion plus importante de femmes dans de nombreuses professions traditionnellement réservées aux hommes et exigeant un niveau de formation supérieur. Au niveau des ”métiers masculins” demandant une formation plus courte, le stéréotype des genres reste pratiquement inchangé. Tel est également le cas pour les «métiers féminins» mais à la différence des femmes, le désintérêt des garçons/hommes pour tous les types de «métiers de femmes» est important, quel que soit le niveau d’éducation.

Des hommes au chômage deviennent infirmiers  

La région du Västra Götaland a également relevé différents projets pouvant illustrer la manière dont la perspective genre peut favoriser la croissance. La mise en place de formations brisant les choix de filières traditionnellement sexistes est un des choix de la co-région du Dalsland. 

Celle-ci a développé une formation flexible pour les adultes non rattachée aux besoins de requalification ou de recyclage des entreprises. Curriculum de cours adaptés aux individus, emplois du temps sur mesure, utilisation de l’Internet et réseaux de groupes d’entreprises sont quelques-unes des mesures de développement d’une méthode d’enseignement à distance et d’un nouveau rapport dans la pédagogie pour adultes. Comme l’idée de retourner en classe est intimidante, l’éducation pour les adultes se fait désormais en petits groupes avec une instructrice ou un instructeur plutôt que du haut d’une chaire formelle d’enseignement.

Le marché du travail dans cette co-région présente une répartition des genres traditionnelle liée aux besoins de l’industrie. Notamment, 40 % de la population active de Dalsland travaille pour l’industrie de fabrication contre 18 % dans l’ensemble du pays. Des modifications structurelles sont en cours et l’activité économique de demain exigera des nouvelles compétences, bien qu’il ne soit pas toujours facile de déterminer spécifiquement lesquelles. Une augmentation générale des compétences est en tout cas une nécessité. Les femmes ont déjà commencé, les hommes eux préférant plutôt suivre une formation courte et concrète débouchant directement sur un emploi.

Les réalisations du marketing tiennent compte des intérêts différents qu’ont les femmes et les hommes. Comme dans le secteur des soins de santé on trouve du travail, des hommes étant chômeurs de longue durée suivent des formations pour devenir infirmiers. Ceux-ci peuvent inciter d’autres hommes à choisir des formations atypiques et un avenir dans le secteur de la santé. En quelque sorte, ils sont des ambassadeurs non officiels de  leur activité.

12.
Une action axée sur les objectifs

L’égalité des chances est aujourd’hui un principe accepté par tous en Suède. L(idéologie de l(égalité des chances est si profondément ancrée dans la société suédoise que l(on pense à tort qu(elle est déjà réalisée.

La politique suédoise d(égalité des chances,  menée des années ‘70 à nos jours, a été en grande partie formulée par et pour la génération qui est née dans les années ‘40 et ‘50, qui est devenue adulte et a fondé une famille dans les années ‘60 et ‘70. C(est une génération qui a grandi et s(est établie au fil de l(expansion de la société de mieux-être. La politique économique et sociale allait de pair avec la politique d(égalité des chances. La forte demande de main-d(œuvre qui a prévalu pendant de longues années servait d(égalité des chances, et les vents politiques lui étaient favorables dans une société en marche vers plus de démocratie et de justice. Serait-ce possible que la politique d(égalité des chances ait été possible en Suède parce qu(elle se fixait des objectifs en concordance avec les intérêts de pouvoir économique et social?

Au cours des années ‘90 et au début de l’an 2000, les objectifs égalitaires atteints sont menacés. Le droit au travail ne va plus de soi et la protection sociale s(est affaiblie. Les questions fondamentales de l(égalité des chances restent donc posées et, pour les femmes et les hommes des années 2000, il est très probable qu(elles porteront encore sur l(entretien de la famille et les responsabilités parentales.

Les progrès accomplis pendant quelques dizaines d(années, au rythme de la croissance économique, ont conduit à voir dans l(égalité des chances une valeur fondamentale reconnue et à penser que des relations d(égalité s(instaureront automatiquement et naturellement entre femmes et hommes au fil du temps et de l(évolution. Mais les relations d(égalité dans une société sont le produit d(un travail ardu et systématique. Les questions d(égalité des chances relèveront toujours d(une action de longue haleine. 

Merci beaucoup ! 

Pour réaliser cette présentation, je me suis inspirée considérablement du livre :


L’égalité des chances : la voie suédoise


De l’auteure Gunilla Fürst (ISBN : 91-520-0578-X)





Cette publication a été réalisée par l’Institut suédois et devrait être disponible d’ici peu sur le site Internet : � HYPERLINK "http://www.eluesmonteregie.qc.ca" ��www.eluesmonteregie.qc.ca� 








Note : Depuis l’élection de 2002, la proportion de femmes élues est maintenant de 45 %.





Une politique d(égalité des chances qui refuserait de reconnaître que la question fondamentale du pouvoir occulterait des données fondamentales pour comprendre le statut et la condition des femmes et des hommes dans la société.








Pour assurer sa croissance et son développement, un pays doit pouvoir tirer parti des connaissances et des compétences de toute sa population mais aussi que chaque individu, femme ou homme, puisse développer ses capacités dans le domaine où il peut le mieux exceller. L’égalité entre les femmes et les hommes est donc un facteur décisif de croissance. 








